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DANS un documentaire d’Albert Clermont (2004)composé d’une série de quatre rencontres-interviewsconsacrées à l’artiste plasticien malien AmahiguereDolo, ce dernier souligne dans une séquence qu’il pré-fère de loin la fréquentation des hommes âgés et desenfants : ces classes d’âges lui en apprennent toujoursbeaucoup sur la vie. Les tout-petits par exemple, parleurs questions simples et directes, en allant à l’es-sentiel, lui font voir le monde tel qu’il est.Pour notre part, ce n’est pas un tout-petit qui nous aposé une question simple et directe, mais un petitgrand, un adolescent, un lycéen de classe de terminale.Pour avoir appris que nous nous essayions nous-mêmes à l’écriture d’œuvres de fiction, il nous a de-mandé, à brûle-pourpoint, par quoi il faut commencerquand on écrit un roman. Cette question, à la vérité, nous est familière, pourl’avoir maintes fois entendue posée par des jeunes etdes moins jeunes, notamment tous ceux qui ambi-tionnent de se lancer dans l’aventure de l'écriture. Parhabitude, nous renvoyons aux réflexions d’UmbertoEco sur le sujet. Sa réponse à une telle préoccupationnous a toujours paru la meilleure depuis qu’il l’a pré-sentée en 1985 (traduction française) dans son « Apos-
tille au Nom de la rose ».Pour le savant et romancier italien, il faut d’abordposer le monde, les mots qui y correspondent vien-nent ensuite d’eux-mêmes : « Je pense que pour racon-
ter, il faut avant tout se construire un monde, le plus
meublé possible, jusque dans les plus petits détails. Si je
construisais un fleuve, deux rives et si sur la rive gauche
je mettais un pêcheur, si j’attribuais à ce pêcheur un ca-
ractère irascible et un casier judiciaire pas très net,
voilà, je pourrais commencer à écrire, en traduisant en
mots ce qui ne peut pas ne pas arriver. Que fait un pê-
cheur ? Il pêche (et voilà toute une séquence de gestes
plus ou moins inévitables). Et puis, que se passe-t-il ?
Soit ça mord, soit ça ne mord pas. Si ça mord, le pêcheur
prend des poissons et s’en retourne chez lui tout content.
Fin de l’histoire. Si ça ne mord pas, étant donné qu’il est
irascible, peut-être va-t-il se mettre en colère. Peut-être
cassera-t-il sa canne à pêche. Ce n’est pas grand-chose,
mais c’est déjà une ébauche. (…) Vous voyez, il a suffi de
meubler le monde avec presque rien, et déjà il y a le
début d’une histoire. Il y a aussi le début d’un style,
parce qu’un pêcheur qui pêche devrait m’imposer un
rythme narratif lent, fluvial, celui de son attente pa-
tiente mais aussi des sursauts de son impatiente irrita-
bilité. Il faut construire le monde, les mots viennent
ensuite, presque tout seuls. Rem tene, verba sequentur. »En d’autres termes, l’univers que l’on invente, l’âge despersonnages, leurs noms, leurs histoires personnelles,leur espace-temps, leurs liens sont autant de réalitésqui ne se désignent que par des mots précis issus denotre vocabulaire quotidien. Même un écrivain quivoudrait attirer l’attention du lecteur sur ses effets destyle, ne peut faire l’économie de la construction d’unmonde. Le monde d'abord, les mots pour le présenterensuite.Cela dit, nos vœux les meilleurs dans vos projetsd’écriture pour 2018. Puisse la réponse du grand Ecovous servir de bréviaire dans votre élan. C’est aussi faitpour ça.
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Rem tene, verba sequentur

Un exemplaire du docu-
ment a été remis au minis-
tère de l’Égalité des
chances et de la Décennie
de la femme par les res-
ponsables de l'Action
contre les avortements et
pour la défense des droits
de l'enfant au Gabon. 

Au cours d'une cérémo-nie sobre organisée, à Li-breville, au siège deAction contre les avorte-ments et pour la défensedes droits de l'enfant auGabon (ACADE Gabon),le président de cette Or-ganisation non gouver-nementale (Ong), HenriEkoga, a remis un livretd'appartenance desbiens communs au re-présentant du ministèrede l’Égalité des chanceset de la Décennie de lafemme, Brice ElvisDjodji. Occasion pour ce défen-seur des droits del'Homme de présenter lafiche technique de ce li-vret qui est à sadeuxième édition. Lapremière portait sur le''Carnet de présomption
d'identité pour les en-
fants apatrides'', datantde près d'une décennie. Pour M. Ekoga, ce nou-veau livret est destinéaux personnes vivant encouple, quelle que soit sanature, afin de sécuriserleur patrimoine des''prédateurs'' qui spo-lient les personnes, enl'occurrence les femmes,

à la suite de la sépara-tion ou du décès d'undes conjoints. Et l'ora-teur de rassurer :  «Le li-
vret d'appartenance des
biens communs vise à
renverser le cycle de vio-
lence post union au sein
de notre société.»Pour cet acteur social,les conflits conjugaux seterminent souvent pardes actes de barbarie etde violences sans précé-dent. C'est pourquoi, «en
cas de décès ou de sépa-
ration des conjoints, il y a
parfois des personnes qui
se trouvent lésées dans
les biens qu'ils ont réali-
sés ensemble. Le constat
est que les femmes res-
tent les plus vulnérables
en pareille circonstance,

même si les hommes ne
font pas exception à la
règle», note-t-il. S'agissant des objectifsde son document, il a in-diqué que celui-ci doitservir de preuve quant àl'appartenance réelledes biens et services ducouple, favoriser la mu-tualisation dans la pro-duction des richesses auprofit du couple, freinerles relations aventu-rières ou intéressées, fa-voriser le bien-être etl'épanouissement de lacellule familiale et ren-forcer le respect desdroits à l'appartenanceproclamée dans les ins-truments nationaux etinternationaux. Pour sa part, le repré-

sentant du ministère del’Égalité des chances apris l'engagement derendre fidèlementcompte à sa tutelle desexploits que réaliseACADE Gabon en ma-tière de défense de la di-gnité humaine,notamment celle des en-fants et des femmes, afinque son départementtransmette au gouverne-ment les doléances decette Ong. Il a conclu en rappelantla volonté du gouverne-ment de mettre enœuvre toutes les poli-tiques publiques en ma-tière d'enfants apatrideset des femmes victimesde violences dans lesménages.

Un livret pour consigner les biens
communs du couple

Vie des associations /ACADE-Gabon

C.O.
Libreville/Gabon

Le président de l'Acade Gabon, Henri Ekoga (g), remettant son document au représentant 
du ministère de l'Egalité des chances, Brice Elvis Djodji.
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Un spécimen du livret d'appartenance des biens communs du couple.
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